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LA PÉPINIÈRE 
DE MIRIAM ET FABIEN QUISSAC,
des plantes méditerranéennes 
à la passion des agrumes
Nous avons créé la pépinière en 1998, spécialisée 
dans la production de plantes méditerranéennes 
résistantes à la sécheresse. Situés entre Nîmes et 
Montpellier, nous voulions proposer des plantes 
adaptées au sol pauvre et calcaire et à notre cli-
mat chaud et sec. Notre choix s’est d’abord porté 
sur des collections de lavandes, sauges, romarins 
et autres Teucrium. Dès le début, nous avions à 
cœur de préserver la biodiversité au sein de 
l’exploitation. 
En 2008, nous déménageons la pépinière sur 
une parcelle en pleine garrigue. Nous passons 
un cap qui transforme aussi notre vie person-
nelle : l’autonomie en eau, en électricité, une 
maison en paille, la phytoépuration du bassin 
de baignade… L’idée était de s’engager totale-
ment et en cohérence avec nos convictions 
environnementales.
Quand nos 4 enfants atteignent entre 3 et 7 ans, je 
commence à collectionner des fruitiers et autres 
comestibles, afin de découvrir avec eux des goûts 
nouveaux. Framboises jaunes, cassis blancs, gre-
nadiers et figuiers de toutes sortes sont plantés 
dans notre « verger conservatoire ». La création 
de notre site internet jardin-ecologique.fren 2010 
nous permet de diffuser ces trésors.
La rencontre avec Guy Roques, qui nous a fait 
découvrir l’univers des agrumes, a été détermi-
nante. Il a partagé avec nous son savoir-faire et 
nous a ouvert sa grande collection. Et puisque 
nous ne chauffons pas nos serres, il fallait logi-
quement sélectionner des variétés résistantes au 
froid ! Des collections de fruits pas comme les 
autres se sont vite formées : jujubiers, hybrides 
interspécifiques prune x abricots, prune x cerise, 
pêche x prune x abricot, pomme à chair rouge, 
diverses aubépines, abricot blancs, etc.
Cette diversité qui caractérise notre verger 
n’aurait pas été possible sans les échanges avec 
des passionnés de France (et d’ailleurs) ! Michel 
et Bénédicte Baches ont écumé le monde à 
la recherche des agrumes de toutes sortes. 
Bernard Riera a été l’un des premiers à collection-
ner et diffuser des agrumes résistants au froid. 
Via Internet, sur des forums autour des agrumes, 
les échanges sur les rusticités au froid ont pu se 
faire et chacun a participé à cette diffusion végé-
tale. Un grand merci à Alias, Sylvain, et à tous 
ceux avec lesquels nous avons échangé, discuté, 
pour leur contribution à cette grande aventure. 
Nous espérons qu’avec ce livre, vous poursuivrez 
avec nous ce voyage botanique et gourmand au 
pays des agrumes !
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AVANT-PROPOS
Lorsque j’ai posé mes valises à Hyères, sur la Côte 
d’Azur, il y a un peu plus de 40 ans, j’ai été épaté 
par la luxuriance de la végétation et l’incroyable 
exotisme de la flore. C’était une profusion de 
palmiers, d’arbustes fleuris, de bougainvillées 
cascadantes et de plantes encore inconnues du 
grand public hors de cette région. Mais la grande 
claque, je la dois aux agrumes. 
Les habitants des lieux semblaient assez indif-
férents à ces petits arbres dont chaque jardin 
possédait au moins un représentant. Plus encore, 
ils passaient sans les voir devant les magnifiques 
orangers amers plantés comme arbres d’aligne-
ment sur les avenues… Tous ces fruits à portée 
de main, illustration vivante du paradis terrestre ! 
Cette indifférence, les Hyérois la doivent peut-
être à l’ancienneté de la présence des agrumes 
dans leur ville : elle reçut en effet les premiers 
orangers amers des Croisés, le port de la cité 
étant alors le lieu d’embarquement pour la Terre 
sainte. Les récits du voyage de Charles IX en 
1566, En 1566, les récits du voyage de Charles IX 
signalent d’ailleurs que « les orangers, les pal-
mierset les poivriers sont si nombreux aux alen-
tours de la ville qu’ils sont comme forêts ».
Mon arrivée au début des années 1980 à Hyères 
a coïncidé avec le tout nouvel engouement pour 
les plantes méditerranéennes. Depuis, elles ont 
connu un incroyable essor, et il est heureux de 
voir que cet intérêt perdure après plusieurs 
décennies. L’amateur veut toujours son comp-
tant d’oliviers, de palmiers, de plantes fleuries, 
d’espèces exotiques… et d’agrumes bien sûr ! Le 
seul frein a toujours été la limite imposée par le 
froid. Mais aujourd’hui, les choses ont évolué, car 
la recherche d’agrumes plus résistants au froid 
a porté ses fruits. Nous faisons également face 
à des changements climatiques dont il est bien 
difficile de prévoir les conséquences. Pour les 
agrumes, ce sera plus de chaleur (ils adorent !), 
mais aussi plus de sécheresse (ils détestent !), et 
peut-être plus d’attaques d’insectes nuisibles à 
repousser, sous l’effet conjugué des deux. 
Ces nouveaux éléments incitent à actualiser nos 
connaissances sur la culture des agrumes par 
l’amateur. Notre époque étant marquée par une 
profusion d’informations pas toujours exactes, 
il nous a paru essentiel de nous renseigner à la 
source, auprès de producteurs sérieux, passion-
nés par les agrumes. Nous nous sommes donc 
rapprochés de la pépinière Quissac, dont nous fai-
sons une présentation complète en fin d’ouvrage, 
pour vous livrer tous les conseils et les renseigne-
ments utiles à la réussite de vos agrumes.
Serge Schall
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TOUT UN MONDE D’AGRUMES
Les agrumes gurent parmi les fruitiers les plus dégustés au monde. Louis XIV en 
raolait, au point de les acclimater dans ses célèbres orangeries à Versailles : preuve 
que le nord de la France peut aussi proter des orangers et des citronniers ! 
Et si vous faisiez comme le Roi Soleil en cultivant vos agrumes ?
À L’ORIGINE
Voilà environ 8 millions d’années, en plein cœur 
de l’actuelle Chine, les ferments de l’une des 
plus extraordinaires aventures végétales se 
mettaient en place. Ils aboutiront au vaste 
monde des agrumes, dont l’une des princi-
pales caractéristiques est d’être en perpétuelle 
mutation et d’offrir des nouveautés sans cesse 
renouvelées. Ainsi, les agrumes alimentent une 
longue liste d’espèces et de variétés, dont on 
dit que le total provisoire dépasse les deux mille 
noms !
Partis d’une région que l’on s’accorde à situer 
entre la Chine, l’Inde, les contreforts de l’Hima-
laya et l’Indonésie, les agrumes ont gagné le 
Bassin méditerranéen. Ils ont ensuite suivi les 
grandes conquêtes coloniales (exceptés les 
Citrus glauca et citrons caviar) pour débarquer 
sur le continent américain, puis l’Australie et 
enfin l’Océanie, s’ancrant définitivement dans 
tous les endroits où leur culture est possible. 
Ce destin planétaire fait qu’aujourd’hui, les 
agrumes sont les fruits les plus consommés au 
monde.
UNE CLASSIFICATION ARDUE
Dans le monde des agrumes, il faut adapter 
en permanence leur classification, aussi mou-
vante que leur botanique, car ils ne cessent 
d’évoluer. Une affaire à s’arracher les cheveux 
et à en perdre son latin ! En pratique, lorsqu’il 
s’agissait d’acheter l’agrume de ses rêves et de 
le cultiver, on s’est longtemps référé à une clas-
sification qui tenait en trois genres asiatiques : 
le genre Citrus, rassemblant l’essentiel des 
agrumes cultivés et comestibles, ainsi que les 
genres Fortunella et Poncirus, ce dernier sur-
tout connu pour fournir un bon porte-greffe. 
Plus récemment, on leur a adjoint trois autres 
genres océaniens, Eremocitrus, Microcitrus et 
Oxanthera (on trouve aussi un sous-genre sou-
vent mentionné, Clymenia, mais il est désormais 
rattaché au genre Citrus).
En 2020, les travaux des chercheurs de l’INRAE 
Le kumquat hindsii est utilisé pour faire des bonsaïs.
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(Institut national de recherche pour l’agricul-
ture, l’alimentation et l’environnement) ont 
quant à eux débouché sur l’adoption d’un unique 
genre Citrus, qui regroupe les 6 genres cités 
précédemment.
Rassurez-vous, dans ce livre, nous utiliserons 
une classification simple, basée sur les noms 
communs, notamment dans la partie réservée 
aux portraits.
LES PREMIÈRES CULTURES
À l’origine, les agrumes sont considérés pour 
leurs vertus médicinales, mais rapidement, leur 
culture fruitière s’impose. N’intéressent que les 
espèces donnant de bons fruits juteux et goû-
teux. Les premières traces écrites de la culture 
des agrumes datent d’environ 3 000 ans, dans 
des textes indiens et chinois. Dans le Bassin 
méditerranéen, le plus ancien agrume est sans 
doute le cédrat, ou pomme de Médie, acclimaté 
via la Mésopotamie et les expéditions d’Alexandre 
le Grand, puis largement diffusé par les Juifs, 
qui l’ont adopté pour la fête des cabanes, ou 
Soukkot. À partir du V III
e
 siècle, les conquêtes 
arabes diffusent les citrons et les bigarades 
(les oranges amères) en Afrique du Nord et en 
Espagne. C’est seulement au XV
e
 siècle que 
l’orange douce, venue directement de Chine, fait 
son apparition en Europe. Quant à la mandarine, 
elle est encore plus récente, puisqu’elle n’est 
arrivée en Occident qu’au XIX
e
 siècle.
QU’EST CE QU’UN AGRUME ?
Au Moyen Âge, le mot latin acrumen désignait 
tous les arbres produisant des fruits acides. 
Par extension, il a donné « agrume », que nous 
employons encore. Dans le langage courant, ce 
terme désigne à la fois l’arbre et son fruit. Mais 
sitôt qu’on gagne en précision, on distingue la 
plante de son fruit : un pamplemoussier pro-
duit des pamplemousses, un oranger porte des 
oranges, et un mandarinier, des mandarines.
LES AGRUMES ET LE FROID
Pour beaucoup, les agrumes restent 
encore des arbres à préserver du froid. La 
première relation d’une culture protégée 
concerne en réalité les melons, cultivés 
dans des caisses portatives et recouverts 
par un écran en sorte de mica, et remonte 
au 
er
 siècle apr. J.-C. Mais il s’agissait 
alors de cultiver une espèce indigène à 
contre-saison. La culture durable d’es-
pèces exotiques est une autre démarche. 
Ce «luxe agricole», dont parle Galessio 
dans son Traité du Citrus de 1811, est 
inconnu avant l’arrivée du citronnier. 
Dans les pays plus froids encore, on culti-
vait les plantes frileuses dans de grands 
bacs qui hivernaient dans des caves. 
L’idée vint de chauffer par des feux de bois 
les pièces attenantes à celles destinées à 
accueillir de telles espèces. La serre était 
née! Olivier de Serres, au nom prédestiné, 
parle de «logis des orangers» pour dési-
gner ce qui deviendra l’orangerie. Celle de 
LouisXIII figurera parmi les plus remar-
quables, jusqu’à ce que celle de Versailles, 
incontestablement la plus prestigieuse 
d’Europe, ne la détrône. L’orangerie, 
représentation mythique de la culture 
des agrumes, qui alimente vraisembla-
blement notre envie d’en cultiver sur nos 
modestes balcons et dans nos intérieurs…
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Le mot «agrume» apparaît seulement 
au 
e
siècle. En 1540, Matthioli utilise 
encore le mot cedro, qui entretenait une
confusion. Le fameux bois de citron, 
dont on faisait des tables et les sarco-
phages des dignitaires dans l’Antiquité, 
était en fait du cèdre. Ferraris parle de 
«pommes qui ont reçu leur nom de leur 
acide»,Volcamerius d’«acruminumhoc 
genus». En 1660, Tanara utilise le terme 
d’agrumi, un mot générique qui met 
l’accent sur le côté acide de tous ces 
fruits et supplante le nom de citrus. 
Jusqu’alors, la distinction entre les 
agrumes était quelquefois peu claire 
dans les écrits.
Les Juifs avaient quant à eux baptisé le cédrat 
« pomme de cèdre », et les Grecs kedromêlon. 
Puis le mot kédros a été transformé par l’usage 
du latin en citrus pour désigner le cédrat, et 
enfin tous les agrumes.
UN PEU DE BOTANIQUE
Malgré la très grande diversité botanique des 
agrumes, il est facile de se les représenter. Ce 
sont essentiellement de grands arbustes ou de 
petits arbres d’environ 2 à 10 m de hauteur, au 
beau feuillage lustré, la plupart du temps per-
sistant, à la végétation dense et à la silhouette 
arrondie et bien équilibrée. Ils portent des fruits 
caractéristiques, aux nombreuses vésicules 
juteuses agencées en quartiers. Cette forme 
de fruit a été baptisée hesperidium par les bota-
nistes, en référence aux pommes d’or du jardin 
des Hespérides de la mythologie grecque.
Le parfum dégagé par les agrumes est une autre 
14 Tout savoir sur les agrumes
La Bergamote contient beaucoup d’huile essentielle dans son écorce.
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Graine
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Quartier
UN AGRUME POUR LA VIE
... Et pour bien plus encore, si l’on en croit
la relation faite de deux exemples de lon-
gévité, notamment dans la très sérieuse 
Histoire naturelle des Orangers, de 
Risso. La première est celle du Grand 
Bourbon, un bigaradier planté en 1421 et 
qui a fini ses jours en 1899, après 478ans 
d’une vie productive. La seconde est 
celle du plus vieil oranger amer, planté 
vers 1200 par saint Dominique à par-
tir d’un fruit ramené de son Espagne 
natale dans le couvent de Sainte-Sabine 
de Rome. Les moines distribuaient ses 
fruits au jus acide aux malades, mettant 
en avant ses vertus miraculeuses. Au fil 
des siècles, tous les botanistes italiens 
en ont donné une description fidèle, 
jusqu’au terrible gel de l’hiver de 1709. 
Il en fallait toutefois plus pour intimi-
der l’arbre, qui repartit sur un rejeton 
et devint si beau qu’en 1806, il donnait 
encore ses 2000oranges!
de leurs caractéristiques. Toutes les parties de 
la plante abritent en effet des glandes renfer-
mant des huiles essentielles. Cette fragrance 
est prégnante chez les fleurs simples, blanches, 
à 4 ou 5 pétales. L’arbre en produit une très 
grande quantité, des milliers quelquefois, dont 
une très faible partie évoluera en fruits. Dans 
nos contrées, selon le climat et l’espèce, la flo-
raison a lieu entre mars et juillet, et la pollinisa-
tion se fait grâce aux insectes et au vent.
Les agrumes sont autofertiles, il n’est donc pas 
nécessaire, comme chez certains fruitiers, de 
recourir à la pollinisation croisée avec d’autres 
espèces ou variétés pour obtenir une bonne 
fructification. Chez les agrumes cultivés en 
intérieur et peu visités par les insectes, on peut 
compenser par une pollinisation manuelle à 
l’aide d’un pinceau, en déposant du pollen d’une 
fleur sur le pistil d’une autre.
Diamètre, forme, dimensions, couleur, épais-
seur de l’albédo, allure de l’épiderme, et bien 
sûr saveur : la grande diversité des agrumes se 
joue au niveau des fruits. Un petit tour à l’inté-
rieur du fruit nous indique que la présence et 
le nombre de pépins sont très variables. Autre 
curiosité, ils ne dépendent pas seulement de 
l’espèce ou de la variété, mais aussi du voisi-
nage au moment de la pollinisation.
Coupe transversale d’un fruit
Tout un monde d’agrumes 15
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Les agrumes ont pour principal défaut de se montrer frileux. En effet, 
ils supportent mal les températures basses et ont généralement besoin d’être 
protégés en hiver. S’ils peuvent être installés en pleine terre sur le pourtour 
méditerranéen et dans les régions où il ne gèle pas, ils nécessitent d’être 
plantés en bac et hivernés dans les régions plus froides.
RÉSISTANCE AU FROID, 
DE QUOI PARLE-T-ON ?
C’est la grande question, celle qui, la plupart du 
temps, conditionne le choix d’un agrume. On 
définit la résistance au froid par le seuil mini-
mal que peut supporter une plante sans que 
ses tissus soient endommagés de manière irré-
versible. En principe, passé ce seuil, la plante 
meurt. Souvent, il peut arriver que seule une 
partie du végétal soit touchée, et qu’il puisse se 
régénérer à partir de sa partie saine. Il convient 
donc de distinguer la mort de la plante des 
dégâts réversibles qu’elle peut subir.
DIFFÉRENTS FACTEURS
Lorsqu’on dit qu’une plante résiste à - 5 °C (ou 
qu’elle « tient » à - 5 °C dans le langage des jar-
diniers), il ne faut pas prendre cette valeur de 
manière stricte. Il s’agit plutôt d’une indication, 
car la résistance au froid dépend de plusieurs 
facteurs :
1 La durée du froid : les conséquences ne sont 
pas identiques lorsque le thermomètre affiche une 
petite pointe nocturne ou lorsque le froid se pro-
longe pendant des heures, a fortiori s’il se répète 
plusieurs nuits d’affilée. Les résistances au froid 
annoncées dans ce livre, mais aussi de manière 
générale, le sont toujours pour de courtes exposi-
tions, généralement en fin de nuit.
1 L’amplitude des maxima et des minima : une 
petite gelée nocturne suivie d’un réchauffement 
en fin de matinée autour de 10 à 12 °C est moins 
destructrice que si la température diurne dépasse 
tout juste 0 °C.
1 Le vent et l’humidité : ils amplifient les effets 
physiologiques, et c’est souvent la conjonction 
des deux qui fait de gros dégâts. C’est la fameuse 
« température ressentie » que l’on indique désor-
mais dans les prévisions météorologiques.
1 L’âge de l’arbre : les jeunes agrumes sont plus 
sensibles au froid que les arbres déjà anciens de la 
même espèce ou de la même variété.
1 La partie de l’arbre : les jeunes pousses 
plus tendres peuvent être détruites et les plus 
anciennes rester intactes. Les fleurs sont plus 
exposées que les fruits : une température de - 3 °C 
peut détruire tout espoir de récolte, alors que les 
fruits formés supportent 2 °C de moins.
1 L’état végétatif de l’organisme : en temps 
normal, dans le Sud, les plantes ralentissent leur 
16 Tout savoir sur les agrumes
Des citrons sous la neige protectrice.
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D’AGRUMES
Nous l’avons tous appris à l’école, lorsque 
l’eau se transforme en glace, elle augmente 
de volume. C’est ce qui se passe dans les cel-
lules des plantes qui éclatent sous l’effet du 
gel. Et plus un organe est riche en eau, plus il 
est exposé à ce risque. Ainsi, les fruits gèlent 
avant les feuilles, par exemple. Prenons le 
cas du citrangequat ‘Thomasville’ : l’arbre 
résiste autourde -14°C, mais ses fruits gèlent
bien avant. Et comme ils arrivent à maturité 
en mars, il y a peu de chance de les déguster 
bien mûrs après l’hiver! En pratique, vous 
les cueillerez en novembre-décembre pour 
les utiliser comme des citrons.
La période où se manifeste le froid est déter-
minante. Après un coup de froid sévère, 
l’arbre peut en effet perdre ses feuilles. Au 
printemps, il mettra toute son énergie à pro-
duire de nouvelles pousses feuillées, alors 
que les pousses qui auraient dû porter des 
fleurs sont irrémédiablement détruites: 
cette année, il n’y aura pas de fruits. Une 
petite consolation, en temps normal, les 
fleurs apparaissent sur les pousses de prin-
temps, généralement en mai: il est donc rare 
qu’elles gèlent et les récoltes sont alors au 
rendez-vous.
Paradoxalement, c’est la douceur hivernale 
qui m’inquiète le plus, car elle tend à deve-
nir habituelle. L’été indien de 2022 s’est 
prolongé, les plantes étaient donc en pleine 
pousse et n’avaient pas encore entamé leur 
ralentissement hivernal. Et juste avant Noël, 
on a enregistré un coup de froid entre -8et 
- 10 °C au petit matin… Même sous serre, 
toutes les jeunes pousses ont gelé.
Les agrumes et le froid 17
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